
 
 
Barkmere, le 6 août 2016 
 
 
Tel que promis, nous tentons de vous tenir à jour au sujet des actions prise pour contrôler le 
myriophylle à épis qui a été identifié dans la Baie Silver. Je tiens à remercier Joan Smith 
(Robinson) qui a remarqué ce carré, et son frère Chris qui nous a communiqué l’information 
immédiatement. 
  
Information 
Je veux remercier Donna Florence, Mike Tate, Bob Palo, Richard et Sandra Silbert, et 
probablement d’autres personnes que j’oublie (et je m’en excuse), qui ont aidé en distribuant 
une copie imprimée de mon courriel de cette semaine à tous les chalets autour du Lac. Du très 
bon travail. 
  
Il est important que nous continuions à distribuer l’information de façon organisée. Nous 
comprenons qu’il est difficile de le faire dans un contexte d’accès limité à l’internet. Comme le 
bouche-à-oreille est toujours la méthode la plus commune pour distribuer l’information au Lac 
des Écorces (mais pas nécessairement la meilleure), veuillez vous référer à ces courriels pour 
votre source. 
  
Identification et relevés 
 
Le professeur Richard Carignan, notre expert en myriophylle, ainsi que Anne Léger de CRÉ 
Laurentides, ont passé deux jours cette semaine à faire des relevés dans la plupart des lacs en 
amont du Lac des Écorces, afin de déterminer si l’infestation est venue par cette voie. Tous les 
lacs considérés ne semblent pas contenir de myriophylle, mais ils n’ont pu se rendre au Lac Félix, 
le petit lac immédiatement en amont du Lac des Écorces. Selon le prof Carignan, ce pourrait être 
de très bonnes nouvelles si l’infestation n’est PAS venue de là, car ceci voudrait dire que nous 
pouvons espérer éradiquer la mauvaise herbe pour de bon, sans avoir à répéter de vastes 
actions à chaque année. Jusqu’à maintenant, nous avons identifié la zone dans la baie Silver, qui 
a été marquée avec des cordes et des bouées, et quelques plants individuels dans la zone de la 
tête du Lac. 
  
Le prof Carignan nous a recommandé de faire un relevé complet des rives du Lac des Écorces, 
afin d’identifier d’autres zones, s’il y en a. Le Conseil se réunira la semaine prochaine pour 
donner un contrat à une firme professionnelle, car l’identification doit être précise, et distinguée 
d’autres espèces de plantes qui sont indigènes au Lac, et ainsi inoffensives. De nouveau, je vous 
invite à communiquer avec l’Hôtel de Ville ou moi-même, si vous voyez des plantes suspectes. Il 
est préférable d’avoir plusieurs fausses alarmes, dans ce cas, que de laisser une véritable 
menace non-identifiée. 
  
Le professeur pense également que la chimie de l’eau du Lac pourrait jouer en notre faveur en 
limitant la propagation de la mauvaise herbe. Cependant, il admet être très incertain de ceci, et 
que nous ne devons pas arrêter nos efforts. 
  
Enlèvement 



 
Nous avons travaillé avec le professeur Carignan pour établir un plan d’action. Premièrement, il 
a dit que nous étions en bonne position, en identifiant le problème très tôt, ce qui donne la 
chance d’essayer d’enlever les plantes. Également, la dispersion de la mauvaise herbe est très 
limitée, ce qui rend l’enlèvement complet possible. D’autres alternatives, comme les sacs de 
jute, les insectes, les herbicides, etc., seraient seulement considérés pour des infestations plus 
grandes que celle à laquelle nous faisons face. 
  
Le prof Carignan a ajouté un nouvel élément d’information très important depuis mon premier 
courriel, ce qui nous a forcé à accélérer notre intervention. Autour du 15 août de chaque année, 
ces plantes aquatiques deviennent plus fragiles et sont sujettes à briser plus facilement avec 
l’action des vagues. Donc, il nous a recommandé de commencer le processus d’enlèvement 
immédiatement, au lieu du plan dont j’avais discuté plus tôt cette semaine, où nous aurions 
amené des plongeurs dans une semaine ou deux. 
  
Vendredi matin, le prof Carignan a organisé le retrait des plantes. Il a également formé quelques 
volontaires dans de petites embarcations, qui doivent ramasser les plantes une fois qu’elles 
flottent à la surface. Il a supervisé les premiers progrès et m’a déclaré que le travail se faisait de 
façon minutieuse et sécuritaire.  Devant l’urgence, les plongeurs et les bénévoles ont poursuivi 
le travail toute la journée hier, et ont réussi à pratiquement enlever toutes les plantes du 
premier carré identifié. Ce sont de très bonnes nouvelles. Les plongeurs retourneront sur les 
lieux demain dimanche, pour explorer et s’assurer que tous les plants visibles ont été retirés. Je 
remercie le conseiller Jake Chadwick et sa famille, qui, avec les employés de la Ville, ont dédié 
leur journée à cette intervention. 
  
Aujourd’hui, samedi, Jake et les employés de la Ville sont occupés à identifier les plants 
individuels à l’entrée du Lac, à l’aide de petites bouées, afin que les plongeurs ne perdent pas de 
temps à les trouver. 
  
Quelques-uns d’entre vous ont dit être disposés à aider avec votre embarcation. Si nous avons 3 
plongeurs, nous aurons besoin de 6 petites embarcations (de type bateau de pêche avec un 
petit moteur). Les seuls autres équipements requis sont un filet du type utilisé pour enlever les 
feuilles d’une piscine, et quelques sacs de déchets en plastique pour recueillir les plantes 
enlevées. Donc, si vous avez du temps demain, veuillez communiquer avec moi ou Jake 
Chadwick, ou les employés de la Ville (en copie ici) afin que nous puissions coordonner les 
efforts. Jake sera en mesure de vous donner des instructions sur la façon de ramasser les 
plantes détachées du fond. Nous n’avons pas besoin de trop de participants, puisque nous ne 
voulons pas trop remuer l’eau autour de la zone. 
  
Limiter l’accès 
Nous avons avisé tous les pêcheurs qui viennent au Lac pour leur demander de demeurer loin 
de la Baie Silver, et pour les informer du danger de la dispersion du myriophylle. La réponse a 
été très bonne. Cependant, nous avons vu un résident du Lac des Écorces faire du pédalo dans la 
zone de la tête du Lac, même s’il avait été avisé du problème. Je déplore cet incident, and je 
demande encore à tous de limiter le trafic de bateau dans cette zone, jusqu’à ce que nous 
puissions effectuer des relevés complets. 
  



Je vous remercie encore pour votre collaboration et votre support. Ensemble, nous pouvons 
vaincre le myriophylle! 
  
Luc. 
  

Luc Trépanier 
Maire / Mayor 
Ville de Barkmere / Town of Barkmere 
  


